
L
’entretien annuel d’évaluation ?

Brigitte Schifanosesouvientde

l’avoir mis enplaceil y a à peine

dix ans,à sonarrivée chezAra-

misAuto, numéro un français

desventesdevoitures en ligne. «À la même

date pour tous lescollaborateurs,précisela

directrice des ressources humaines, avec

au programmelesrubriques classiquesque

sont les compétences, les performances,

les projections à court et moyen termes, le

besoin en formations… » Un rituel auquel

échappent peu de salariés français depuis

une quinzaine d’années. «L’entretien an-

nuel est devenuobligatoire dans la vie des

entreprises, mais pas par la loi, rappelle

Antoine Mesnard, fondateur de Recrutim-

mo, leader de l’emploi dans l’immobilier.
En revanche, le top management en a fait

un rendez-vousincontournable.»

«PENSUM». Patron-fondateur de Braaxe,

agencede publicité digitale, Julien Casiro

ne cache pourtant pas son aversion pour

cetexercicedestyle.«Ancrédans la culture

française, reconnaît-il, il estassezabsurde.

Commentpeut-on attendre un an pour voir

sescollaborateurs, surtout dans un monde

qui évoluetrès vite, avecun turn over dans

lesentreprises,unetectoniquedesplaques?

Toutbouge.Et la taille de l’entreprise n’est
pas en jeu ici. » Il n’est pas le seul à avoir

ceregard critique. SébastienBiessy,direc-

teur de l’activité talent Francedu cabinetde

conseilWillis TowersWatson,n’hésitepasà

utiliser le terme de «pensum». «Lesuns et

lesautres–salariésetmanagers–ontdu mal

à envoir la vraie valeur ajoutée,constate-t-

il. Cettepratique fait regarder dans le rétro-

viseur,mais pasdansle pare-brise.Or,pour

bienconduire,lesdeuxsontnécessaires.»

L’ENTRETIENANNUEL
ENDISCUSSION

RESSOURCES HUMAINESExercicedesaison,l’entretienannueld’évaluationgénèredeplusenpluscritiques
etinterrogations.Aupointderisquerdepasseràlatrappe?Oud’êtrerevisité?Entoutcas,lesujetfaitcauser.

MURIELLEWOLSKI @Strategies

«Souvent, les collaborateurs arrivent avec des pieds de

plomb,commenteencoreAntoine Mesnard, quand lesma-

nagers sedemandent, eux, cequ’ils vont bien pouvoir leur

raconter.» Perceptionlargement confirmée par différentes

études macroéconomiques. Ainsi, selon un document de

Deloitte(1)publié endécembre2017,leprocessd’évaluation
contribue pour 40%dessalariés à la perte de sensactuel-

lement ressentie. Même constat pour BVAGroup dans un

sondageréalisé auprintemps 2019: seulement40%dessa-

lariés sedéclarentsatisfaitsdeleurs évaluationsannuelles.

«L’exerciceest à bout de souffle,analyse Anaïs Georgelin,

dirigeante-fondatrice de SomanyWays,cabinet spécialisé

dans l’accompagnementdesindividus en transition et des

organisations en transformation. Lesmanagers sont écu-

lés,à devoirenchaînerdeuxà trois semainesnon-stopd’en-
tretiens de performance, sans toujours avoir en main les

leviers de reconnaissance.»

Mazars a sauté le pas il y a un peu plus de deux ans. Exit

l’entretien annuel d’évaluation. «Commeon est dans une

culture de l’immédiateté, avec le syndrome TripAdvisor,

l’évaluation perdure avecune revue de la performance et

des feed-backpermanents », explique Marine Galea,res-

ponsable développement des talents du cabinet d’audit,
deconseil et deservicesaux entreprises. Échangecontinu

Avis d’expert
«Onze types d’entretien possibles»
MEJACQUESPEROTTOavocat au barreau de Paris

Avocatspécialiséendroitdutravailetdroitsocial

aubarreaudeParis,àlatêtedelasociétéAlérion,

JacquesPerottoafaitlescomptes.Lecodedu

travailrecenseaumoinsonzeoccasionspourun

managerdes’entreteniravecsescollaborateurs.

S’ilestleplusutilisé,l’entretienannueld’évaluation
n’estpourtantpasimposé.«Deretourdecongés

maladie,suiteàlamiseenplaced’untélétravail

pourbienmesurerlachargedetravail,aprèsun

congématernitépourfaireunpointsursonretour

àl’emploi,encasdelicenciement,aumoment

del’embauchepourdonnerdesinformationsou

concernantlereprésentantdupersonnel…Onze

entretienspossiblesàminima,dontledernierendate

estl’entretienprofessionnel,crééen2014,obligatoire

-celui-là-touslesdeuxans.Sil’entretienannuel

d’évaluationrestefacultatif,lajurisprudenceest

venueréglementerlesconditionsdesonapplication.

Ils’effectuesanspressionpsychologique,sans

intimidation,avecunetraçabilité.»

MANAGEMENT
Enquête
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pour tous, voilà l’actuel mot d’ordre de la

sphère RH. Desjuniors aux associés,tous

les salariés de Mazars sont mis au par-

fum avec une formation de deux heures.

«Cen’est pas inné, commente Marine Ga-

lea. Infuser cette culture est un travail de

longue haleine. Notre entreprise est tou-

jours en phase d’évangélisation. Les “ear-
ly adopters” (les premiers à s’y être collés)

constituent des ambassadeurs indispen-

sablespour quela greffeprenne.Un desar-

guments: avecune réaction à chaud, juste

après un évènement, la présentation d’un
livrable, par exemple, cette pratique est

synonymede gain de temps.Vingt minutes

sont nécessairespour faire état de l’obser-
vation, analyser lesconséquenceset appor-

ter unesuggestion.» Pour rappel, un entre-

tien annuel d’évaluation requiert grosso

modo une heure en face-à-face, précédée

d’une heure de préparation.

DÉMULTIPLICATION.« L’entretien n’est pas

mort, commente toutefois SébastienBies-

sy,mais une vraie transformation s’opère
pour le rendre plus agile.» Mieux, il sedé-

multiplie. Mensuel chezAramisAuto, heb-

domadaire chez Thalès, trimestriel chez

Braaxe… la périodicité varie, tout dépenddu secteur et de

la culture d’entreprise. Le format aussi! En face à face ou

en visioconférence, dématérialisé, anonyme ou pas, dans

un lieu informel oupas…ADP,groupemondial desolutions

de gestion du capital humain, a lancé en novembre 2018,

pour sessalariés américains, un produit baptisé «Stand

Out» (sedémarquer) qui promeut l’entretien hebdoma-

daire. Brésil et Italie le commercialisent déjà. «La réten-

tion descollaborateurs a augmentédepuis de 18%au sein

de nos équipes aux USA,rapporte Élodie Gourmellet, di-

rectrice des ressources humaines d’ADPFrance. La per-

formance de chacun des collaborateurs a progressé éga-

lement. Jen’avais pas imaginé que l’impact positif serait

de cette ampleur, sur ce petit laps de temps. Le bilan est

clair : l’engagement pulse! Onest plus performant à cou-

rir 52 sprints qu’un seul marathon. » Dans les résolutions

2020 de la DRH d’ADP France devrait figurer la mise en

placedeStandOut.

Cetart dela conversationprofessionnellemoins formalisée

estplus en phaseaveclesattentes de la génération Y ou Z.

L’entretiend’évaluation ainsi lifté devient l’un desoutils de

la marque employeur.«Lesecteurde la communication et

de la publicité s’appuiesur destalents, commente Emma-

nuelle Comte,chargée RH au sein de WeAre Social. C’est
l’un desmoyensde les valoriser. Et de mieux coller à cette

image en pleine évolution du manager, passéen quelques

annéesde chefà leader, puis à coach.» ◊
(1)«Sensautravailousensinterdit»,sondageréaliséauprèsde2329salariés.
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«Souvent, les
collaborateurs
arrivent avec
des pieds de
plomb, quand
lesmanagers
sedemandent,
eux, ce qu’ils
vont bien
pouvoir leur
raconter.»
AntoineMesnard,

fondateurdeRecrutimmo.
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